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RESUME

Faustine Nogués est issue dune famille de républicains espagnols. En
cherchant a se réapproprier l'histoire de ses ancétres, victimes de la
répression franquiste, elle se heurte @ un phénomeéne troublant : une amnésie
persistante 'empéche de retenir la moindre information liée a ce passé. Face
a cet empéchement intime, elle se lance dans une enquéte sur le parcours
mémoriel de la société espagnole et découvre un pays encore en lutte pour
sortir du silence et de l'oubli.

En espagnol, le terme psicofonia désigne une pratique consistant a
enregistrer le silence dans des lieux dits hantés afin den révéler les
présences invisibles. A travers une expérience sonore immersive, Psicofonia
fait surgir des fantdmes espagnols, traces vivantes d'un passé qui ne passe
pas. Entre humour, fantaisie et prise de conscience politique, Faustine
Nogués méne une quéte personnelle et collective : retrouver une mémoire
€garée et interroger la nécessité universelle de la transmission mémorielle.
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PHOTOS CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE

PSICOFONIA :

Phénomeéne surnaturel consistant a faire apparaitre des
voix inaudibles par loreille humaine en filtrant le bruit blanc
d’'un enregistrement audio.



BELCHITE VIEJO :

Village espagnol prés de Saragosse, entiérement détruit en
1937 pendant la guerre d’Espagne et dont les ruines ont été
conserveées telles quelles.

Belchite viejo est connu pour ses psicofonias. Des
chasseurs de fantdbmes viennent y traquer des apparitions
sonores témoignant des violences passées.

Avec son équipe, Faustine Nogués s’est rendu a Belchite
pour y réaliser une psicofonia qu’elle fait entendre au public
a l'aide de casques audios.




NOTE D’INTENTION

(SEPTEMBRE 2025 )

Depuis que jai commenceé a écrire du théatre, je sais qu’il me faudra un jour
répondre a un appel que me lance mon histoire familiale. Je sais qu’il me
faudra un jour me pencher sur la guerre d’Espagne.

CONTEXTE

Mes vacances denfant des années 90, je les ai passées chez mes grands-
parents maternels, dans un pays que jappelais 'Espagne. Pour aller dans cette
Espagne-1a, depuis Toulouse ou jhabitais, il fallait s’orienter vers le nord. Cette
Espagne était un petit pays de quelques rues, situé dans une ville de Corréze ou
une communauté de bldcherons espagnols fuyant la dictature avait trouvé
refuge. On y captait la télévision espagnole, on déjeunait tard et on jouait au
barquillero, en mémoire a notre arriere-grand-pére. Tout ressemblait a
lEspagne, y compris le silence mémoriel qui laissait planer dans lair la lourdeur
des souvenirs jamais relatés.

Mes grands-parents sont tous deux nés dans un village espagnol de la province
de Caceres, en 1930, au sein de familles ouvriéres engagées dans le camp
républicain. Ils ont vécu une enfance plongée dans la terreur de la répression et
la famine. Des membres de leur famille et de leur entourage ont été tortureés,
emprisonnés, assassinés. Comme de nombreux Espagnols dans le méme cas, ils
n‘ont pas raconté cela a leurs enfants et les séquelles traumatiques continuent
de se transmettre inconsciemment de générations en générations. Jai dd
fournir un travail de longue haleine pour réussir a récolter des témoignages
tardifs.

En tant quartiste frangaise issue de cette histoire, je me sens investie par la
nécessité de transformer ce silence en mots et en paroles. Face a la montée
des idéologies fascistes qui teinte la période que nous vivons, je suis persuadée
qu’il est nécessaire d’ouvrir ce dossier et de le traiter par le prisme de l'art, de la
fiction et de la poésie.

L’AMNESIE...

Lorsque je décide de m’emparer d’'un sujet réel pour le transformer en fiction, je
commence par un conséquent travail de recherches. Je me plonge dans la
réalité qui m'intéresse, je lis, je visionne, jécoute, je rencontre et je questionne. Je
laisse le sujet entrer en moi et se déposer dans ma mémoire. Au bout d’'un
certain temps, quand je me sens suffisamment emplie par le réel, jopére la
transformation et jorganise toutes mes sensations pour donner naissance a
une fiction. Ce processus, je l'ai déja traversé pour écrire neuf piéces de théatre.

Il y a quelques années, jai commencé a me pencher sérieusement sur le sujet
de la guerre dEspagne, et il a rapidement fallu me rendre a I'évidence : rien ne se
passait comme d’habitude. Tout ce que je lisais, tout ce que jentendais semblait
tomber dans un puit sans fond. Mes recherches étaient avalées par une
obscurité silencieuse. Rien ne se déposait en moi et joubliais quasi-
instantanément le fruit de mes recherches. Les dates, les noms, les lieux, tout
s’effacgais. Un jour, alors que jentreprenais de lire un livre traitant de la guerre
civile qui trénait dans ma bibliothéque, jai constaté avec stupeur que je lavais
déja annoté. Je n'avais pourtant aucun souvenir d’avoir parcouru ces pages. Jai
alors di me confronter a un constat d’échec : ce sujet s’@vaporait entre mes
doigts et m’interdisait de m’en emparer.



..CE QU’ELLE RACONTE

Dans un entretien filmé avec mon grand-pére* on observe la fagon dont, aprés
m’avoir fait le récit de certains de ces souvenirs, il tente de m’empécher d’écrire
sur le sujet, reproduisant le discours valorisant leffacement de la mémoire
propre a la fin du franquisme. Aprés plus de quarante ans de violence et de
répression, la société Espagnole s’est accordée pour jeter un voile sur un passé
qui semblait incompatible avec une possibilité de paix. Pour vivre en paix, il faut
oublier. Voila le message véhiculé par la loi d’amnistie adoptée en 1977 comme
condition a la démocratie. Mon grand-pére, aujourd’hui &gé de 95 ans, estime
sincérement que mon projet risque de relancer la guerre et les meurtres qui
Faccompagnent. Mon amnésie n’est pas individuelle. Elle est le résultat de ce
conditionnement.

SORTIR DE L’AMNISTIE, SORTIR DE L’AMNESIE ET RETROUVER LES
MOTS

Dans les années 2000, un mouvement d'exhumations de fosses communes
met au jour une réalité : l[Espagne est construite sur un charnier contenant les
corps de centaines de milliers de victimes de la répression franquiste. Les
cadavres se mettent a parler et a réclamer justice. Ce mouvement pour la
mémoire cheminera au cours des vingt derniéres années jusqu’a 'adoption, en
2022, de la loi de mémoire démocratique qui ouvre enfin la porte aux jugements
des crimes franquistes.

Pour tenter de guérir de mon amneésie, jai décidé de réaliser une résidence de
recherche et d’investigation & Madrid. Au début de 'année 2025, jai eu la chance
d’étre accueillie pendant un mois et demi a la Residencia de Estudiantes, lieu
historique de la sphére intellectuelle et artistique fondé en 1910, lieu qui travaille
a la sauvegarde et a la transmission de la mémoire.

Cette immersion dans Espagne du présent s’est révélée étre un reméde
inespéré au trouble qui m'empéchait de m'emparer de ce sujet. Découvrir
Madrid au présent, échanger avec des acteurices de la mémoire, me
documenter sur place m’a permis de constater combien limage que javais de
Madrid et de IEspagne était figée dans le passé. Cette image véhiculée a
lintérieur de ma sphére familiale était un cliché pris dans les années 60, dans un
moment ou la dictature franquiste, soucieuse de sa reconnaissance par les
institutions internationales, mettait un frein a la répression et ou il était
relativement possible de vivre en paix, & condition de ne jamais émettre la
moindre opinion politique. Vivre un mois et demi a Madrid m’a permis
d’actualiser cette image, de constater les évolutions qui avaient eu lieu au cours
des soixante derniéres années. Mettre ce passé a distance, 'observer depuis le
présent, m'a enfin permis de faire entrer ce passé dans le champ de la mémoire
et de le regarder avec clarté.

*Soy un fossoyeur, extrait visible a ce lien:
https://youtu.be/18TsrOusEYU



https://youtu.be/18Tsr0usEYU

UNE AUDIOBIOGRAPHIE IMMERSIVE

SCENOGRAPHIE

Avec Psicofonia, je propose
au public, muni de casque, de
plonger dans ma téte pour
entendre le poids de ce
pass€ invisible et de
parcourir avec moi le chemin
menant de lFamnésie a la
meémoire.

Sur la scéne, je suis seule, accompagnée d'une pierre originaire de Belchite,
incarnation de cet environnement minéral duquel émanent les présences
fantomatiques captées par les psicofonias. Dans une esthétique muséale, cette
pierre trone sur une colonne noire, €légante, qui la met en valeur. Un peu plus loin,
un présentoir bas, rappel de la colonne, vient accueillir les chaussures en cuir de
Jose, mon grand-pére, personnage central qui fait apparition grace a sa voix et a

cet objet.

La lumiére créée par Willy Cessa vient mettre en valeur le tout, dans un jeu subtil
qui nous fait glisser du présent de ladresse public, a la manifestation surnaturelle

du passé convoqueé.




SON BINAURAL

Si les éléments visuels répondent a une volonté d’épure, c’est que le spectacle
propose avant tout une immersion dans un paysage sonore, a laide d’une
création en son binaural (3D), rendue audible aux spectateur.ice.s par lutilisation
des casques. Sous prétexte d’écouter une psicofonia enregistrée dans les
ruines de Belchite, le public est en effet invité a porter un casque qu’il conserve
pendant les trois quarts du spectacle. Le casque est présenté comme un outil
permettant de pénétrer les sphéres surnaturelles et d’écouter les fantdmes de
la guerre d’Espagne et du franquisme.

Cette bande sonore et musicale, est créée par Colombine Jacquemont avec qui
jai déja collaboré sur mes trois précédents spectacles.

Plusieurs matiéres sonores s’entremélent:

- Des nappes texturées faisant apparaitre le poids de ce qui ne se dit pas et du
silence qui hante les descendants de cette histoire. Une densité, un bruit blanc
qui donne la sensation d’un signal brouillé, une menace planante qui Sapproche
et seretire.

- De la musique interprétée par un violoncelliste, un guitariste et une
percussionniste/danseuse de flamenco.

- Des archives faisant entendre des protagonistes de cette histoire, issues
d’entretiens, d’enregistrements documentaires et de sources publiques.
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ENTRETIEN AVEC

Aprés avoir créé Les Essentielles au
Théatre de la Cité internationale en 2024
- spectacle qui bousculait déja les sens
du spectateur en faisant appel a son
odorat - vous opérez avec Psicofonia un
déplacement vers une forme plus immer-
sive ol le public porte un casque dans
lequel est diffusé du son binaural.
Qu’est-ce que ce dispositif d’écoute 3D
permet-il de faire éprouver de plus
intime, de plus troublant, dans le rapport
a la mémoire, & lamnésie et aux
fantomes du passé ?

Ce qui a motivé la création de Psicofonia
c’est la facon dont le silence entretenu
dans ma famille (qui est un reflet du
silence de la société espagnole en
général), m’a plongée dans une forme
d’amnésie sélective alors que je
cherchais a me documenter sur la guerre
d’Espagne et le franquisme. Je me suis
demandé pourquoi je n’arrivais pas a
retenir d’informations concernant cette
histoire et j'ai eu limpression d’étre
hantée par des forces mystérieuses qui
filtraient ce qui avait le droit de s’inscrire
dans ma conscience. Psicofonia est une
tentative pour saisir ces forces invisibles
et les faire entendre.

Pendant le spectacle, je propose au public
d’écouter, a 'aide du casque, les fantémes
de cette histoire, incarnations d’un passé
qui ne passe pas et qui continue d’étre
actif, de fagon silencieuse et invisible. Avec
Colombine Jacquemont (créatrice son),
nous cherchons a donner de la densité au
silence, a le révéler comme une matiére
remplie d’informations cruciales, brouillées
pendant le temps de l'amnésie, puis qui
vont devenir de plus en plus audibles au fil
de l'en- quéte. L’écoute en son binaural
provoque une sensation immersive ol on a
Uimpres- sion que les sons viennent de
Uintérieur de notre téte. Le casque devient
donc un outil pour faire entendre
Uinaudible.

PSICOFONIA - SILENCES D’ESPAGNE

Votre spectacle prend appui sur des

archives sonores, des témoighages ou
encore des documents familiaux.
Comment avez-vous articulé sur scéne
ces matériaux documentaires avec la
fiction?
La fiction réside surtout dans la facon dont
Uhistoire de U'Espagne surgit dans le
parcours de mon personnage. J'arrive sur
scene en expliquant que mon projet est de
parcourir les ruines d’Europe afin d’y enre-
gistrer des fantdmes grace a la pratique
des psicofonias, qui consiste a filtrer du
bruit blanc pour y déceler des messages
cachés. Belchite, village espagnol détruit
pendant la guerre d’Espagne est, par
hasard, la premiére ruine de ma liste. C’est
en me retrouvant au contact de I'Espagne
de 1937 que je suis malgré moi ramenée
vers ’his- toire de ma famille. Cette part
fictionnelle est née du désir de ne pas me
positionner d’emblée comme maltrisant
Uhistoire de la guerre d’Espagne, alors que
je cherche pré- cisément a exprimer
incapacité a me saisir intellectuellement
du sujet qui m’a habitée pendant des
années.

Les documents sonores issus du réel
agissent dans un premier temps comme
des disgressions qui m’éloignent de mon
projet de faire entendre les fantémes des
ruines d’Europe au public. Dans le méme
temps, celui-ci comprend assez vite que la
guerre d’Espagne est le vrai sujet de mon
enquéte, méme si je refuse de le voir
pendant toute la premiére partie. Le
public fait donc face a mes angles morts
et le réel s’impose a travers ces
documents, me conduisant pro-
gressivement a la prise de conscience de
mon amnésie. A partir de ce moment-1a, il
y a un renversement, je deviens actrice de
enquéte et je convoque moi-méme les
archives pour remonter le fil jusqu’a com-
prendre d’ol vient l'amnésie qui me
frappe.
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De quelle facon votre parcours per-
sonnel de descendante d’une famille
républicaine espagnole exilée structure-
t-il la dramaturgie du spectacle?
Pourquoi était-il important pour vous
d’assumer une forme autobiographique
pour parler d’une histoire collective ?

En créant ce spectacle, j’ai la sensation
d’accomplir une mission qui m’est confiée
en tant qu’héritiere de cette histoire. Il
s’agit d’une mission a la fois personnelle et
collective. La fagon dont le pouvoir espa-
gnol a géré la transition démocratique, en
tirant un voile sur tout ce qui s’est produit
au cours de la guerre et de la dictature, a
mis en place un jeu de générations. La
génération de mes grands-parents s’est
tue parce qu’elle a été bercée par lidée
que parler ne faisait que raviver les
tensions et

© Pauline Supe

PSICOFONIA - SILENCES D’ESPAGNE

risquait de réveiller la guerre. La génération
de mes parents a respecté le silence, héri-
tant de traumatismes dont ils n’avaient pas
les clés de compréhension.

Ma génération, celle des petits-enfants,
devrait étre celle de loubli: elle est
tempo- rellement éloignée des
événements et en a trés peu
connaissance. Cette progression de
Uoubli, de génération en génération, était
Uobjectif des défenseurs de la loi
d’amnistie. Mais elle était une illusion et
nous héritons d’une société qui s’est
construite dans cette violence, sans avoir
les connaissances suffisantes pour

l'analyser. Aujourd’hui, il y a en Espagne
un véritable mouvement pour faire vivre la
mémoire de cette histoire. En 2022, la loi
de mémoire démocratique a enfin levé la
loi d’amnistie. Tout cela est possible grace
a ma génération, celle des
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petits-enfants de la guerre, qui se met a
parler de ce qu’il s’est produit et
cherche a remonter le fil.

Pendant plusieurs années, j’ai laissé de coté
la nécessité que je ressentais a écrire sur le
sujet parce que je ne parvenais pas a mémo-
riser d’informations. C’est quand j’ai compris
que cette amnésie était tres révélatrice de la
facon dont la mémoire a été gérée en
Espagne que j'ai décidé de créer Psicofonia.
Il s’agit donc de montrer, a une échelle indi-
viduelle, comment la mémoire de cette
histoire s’incarne, cinquante ans apres la
mort de Franco, chez une descendante de
républicains a qui on n’a rien transmis ver-
balement. Et a travers ce prisme, on saisit
'ensemble de Uhistoire.

Comment mettez-vous en tension

lUidée de réconciliation nationale avec
la loi d’amnistie de 1977, Uoubli
imposé et ’absence de justice pour les
crimes franquistes ? Psicofonia est-il
avant tout un hommage aux disparus,
une maniére de donner la parole aux
fantomes, ou un appel a la vigilance
face a la résurgence actuelle de
Uextréme droite en Espagne et a la
montée des fascismes en Europe et
dans le monde ?
C’est tres compliqué de juger les choix qui
ont été faits dans le passé. En 1977, la
gauche réclame la loi d’amnistie parce qu’a
ce moment-13, c’est elle qui est considérée
comme criminelle depuis quarante ans.
C’est donc une grande victoire pour les par-
tisans de gauche, méme si, dans le méme
temps, cela veut dire que tous les crimes
de la dictature franquiste sont prescrits. A
ce moment-la, on pense qu’attiser la
mémoire des conflits provoque un
enfermement dans le cycle de la violence.
Cette loi est mue par de bonnes intentions
et elle a sans doute

PSICOFONIA - SILENCES D’ESPAGNE

permis de sortir momentanément du chaos.
Je crois que les parlementaires qui l'ont
votées espéraient que les générations qui
naitraient sans avoir connaissance de l’his-
toire de 'Espagne, seraient animées par une
inclination naturelle vers la paix, qu’elles la
considéreraient comme une norme.

Or aujourd’hui, on assiste a une montée de
U'extréme droite, que je ne peux
m’empécher de lire comme le symptome
d’un manque de connaissance de ’histoire
des années 30 en Europe. Si on regarde
cette histoire en face, comment est-ce
gu’on peut soutenir des partis qui agitent a
ce point la haine de l'autre ? Il y a quelque
chose de tragique dans ce choix de 'oubli:
on a voulu nous pré- senter la paix et la
démocratie comme un environnement
naturel, espérant ainsi les imposer
éternellement, et ce faisant, on ne nous a
pas donné les armes pour repérer les
menaces et s’en défendre. On ne nous a
pas transmis la fragilité de la démocratie,
on ne nous a pas montré qu’il fallait nous
battre pour qu’elle perdure. On ne nous a
pas suf- fisamment montré a quel point il
est dans notre intérét a tous de vivre au
milieu d’une pluralité d’opinion et de placer
la valeur de la vie et de la dignité humaine
bien au-dessus des combats idéologiques.
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Faustine Nogués © Residencia de Estudiantes

FAUSTINE NOGUES (Autrice, metteuse en scéne, interpréte) ceuvre dans le champ des
écritures dramatiques et de la mise en scéne, tout en appréciant l'original et U'inclassable.
En 2017, dans de mystérieuses circonstances, elle découvre la vie romanesque d’une
poétesse oubliée de lhistoire: Madie Bergson (1939-1966). Elle décide alors de
s’emparer de cette figure et de donner son nom a la compagnie dont elle est directrice
artistique.

Au sein de la COMPAGNIE MADIE BERGSON, Faustine s’entoure de créateur-ices et
d’interprétes venant de différentes disciplines (théatre, cirque, danse, musique, arts visuel et
olfactif) avec lesquels elle crée les spectacles: Surprise parti (2020), Moi c’est Talia (2023),
Les Essentielles (programmée au TCi en 2024) et Psicofonia (2026). Son écriture documentée,
rythmée, fantaisiste et subtile entre en écho avec des problématiques politiques, sociales,
historiques et philosophiques. En tant que metteuse en scéne, elle déploie des esthétiques
sensorielles et immersives et développe un langage hybride ou le silence et le corps sont aussi
parlants que la parole. Faustine Noguées accompagne également des projets de cirque et de
magie nouvelle en tant que regard dramaturgique. Elle a récemment travaillé avec le
circassien Rafael de Paula et le magicien Matthieu Villatelle.

En réponse a des commandes, elle a écrit les textes : Angela Davis, une histoire des Etats-Unis,
mis en scéne par Paul Desveaux ; Grand Pays, mis en scéne par le collectif le Bleu d’Armand ;
ADN, histoires de famille, mis en scéne par Linda Blanchet; Impulsion, mis en scene par
Nathalie Hounvo Yekpe ; Vestiaire et Sillages, mis en scéne par Guillaume Lecamus. Ses textes
sont publiés aux Editions Théatrales, chez l'ceil du Prince et Lansman. Elle sait jouer le Boléro de
Ravel au thérémine et travaille pour élargir son répertoire.

La compagnie Madie Bergson est en résidence de création et d’action artistique au TCi de
2024 a 2026.
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COLOMBINE JACQUEMONT (Créatrice son, compositrice) intégre en 2015 le Master de
Conception Sonore de 'ENSATT. Elle y aborde les différents domaines techniques et
créatifs du son pour le spectacle vivant et 'audiovisuel, tout en continuant ses études
musicales au Conservatoire de Lyon. Elle se construit ainsi une esthétique propre en tant
que créatrice sonore autour de projets comme «!!! », atelier-spectacle dirigé par Pierre
Meunier et Marguerite Bordat, ou encore Pucelle de Gwendoline Soublin, dirigé par Marion
Lévéque, et cloture son Master par un Mémoire ayant pour sujet « Son et photographie, des
images qui s’écoutent ». En 2018, Colombine débute en tant que créatrice sonore avec
Grande Ourse, Cie La Guilde, ainsi que sous la direction d’Eric Ruf pour La Vie de Galilée
(Comédie Francaise). Elle méle création sonore et composition musicale au théatre lors de
ses collaborations avec Faustine Nogues (Surprise Parti, Moi c’est Talia, Les Essentielle et
Psicofonia), Julie Berés (La Tendresse), Le Groupe Fantéme (La Disparition, Futur) et
Eugénie Ravon (La Mécanique des émotions, La Bande originale de nos vies). Elle explore
aussi le cirque avec Sophia Perez et la Cie Cabas dans Desiderata et Parce qu’on a toustes
besoin d’un peu d’espoir (spectacle de fin d’études de la 35° promotion du CNAC) et la
danse dans Scappare de Mathilde Bonnicel.

JOSEPHINE SUPE (Dramaturge / collaboratrice artistique) est diplémée en Philosophie et
en Etudes Théatrales et a réalisé un grade master a U'Institut Politique de Lyon, ou elle rédige
un mémoire sur la représentation du procés au thééatre. Elle intégre en 2017 la troupe du
Théatre du Soleil (administration et production). Elle rejoint en 2021 le Master Théatre Mise
en scéne et Dramaturgie a 'Université de Nanterre, et y réalise des ateliers auprés de
professionnels tels que David Lescot, Mathieu Lorry-Dupuis, Pascale Gateau, Thomas
Pondevie ou Evelyne Didi. Elle est ensuite assistante a la mise en scéne pour les créations de
Maélle Poésy (Gloire sur la Terre, COSMOS) et celle d’Eugénie Ravon (La Mécanique des
Emotions). Elle s’occupe également du suivi artistique de la tournée de La Chanson (Reboot),
de Tiphaine Raffier puis de Lacrima de Caroline Guiela Nguyen. En 2022, elle a finalisé
'écriture de son premier texte original, Tremper les pieds, une enquéte autour d’une
adolescente emmurée dans la chambre d’un centre de rééducation de grande banlieue
parisienne. Joséphine multiplie depuis quelques années les collaborations et regards
dramaturgiques pour des créations contemporaines, notamment pour I’Académie de la
Comédie Frangaise ou pour la création de Caillou, spectacle jeune public produit par le
Théatre Gérard Philipe. Elle entame depuis 2024 un dialogue dramaturgique avec l'autrice et
metteuse en scene Faustine Nogues.

WILLY CESSA (Créateur lumiere) a d’abord étudié la musique, puis l'éclairage pendant
deux ans en France. Depuis 2001, il travaille comme régisseur général et régisseur
lumiere pour différentes Compagnies: le Centre Dramatique Régional des Pays de la
Loire, Franck II Louise, Herman Diephuis, Robyn Orlin... Trés rapidement il se tourne vers
la création lumiére et scénographique. Depuis 2008, il accompagne différents artistes en
tant que créateur: Aakash Odedra (Constellation), Collectif KLP (e-nondation, Tour of
Duty), Damien Jalet (les médusés), Sidi Larbi Cherkaoui (TeZuKa, Genesis, Firebird,
Nomad, PLUTO, Shell Shock), Yabin Wang (The Moon Opera, An individual Soliloquy), La
C'* Wang & Ramirez (Parts), Ragamala Dance company (Fire of Varanasi), Fanny de Chaillé
(Les Grands, Le groupe, CHUT, Le Chceur, Une autre histoire du Thédtre).
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IPHE RAYN

CHRISTC

PSICOFONIA, SILENCES D'ESPAGNE

Avec Faustine Nogués, un cheminement sur les traces du franquisme et de la mémoire
laissée aussi bien dans les esprits gue dans la matiére.

/théatre(s) / £TE 2

'est un phénomeéne peu

courant. Deux mois apreés

avoir vu le spectacle de
Faustine Nogués, notre mémoire en
est toujours hantée. .. A y réfléchir,
sans doute est-ce la le signe de la
qualité du travail de Pautrice et
metteuse en scéne qui posséde déja,
malgré son jeune dge, une réelle
expérience de la scéne, bien que ce
soit sa premiére apparition en tant
que comédienne. C’est aussi, sur-
tout, parce que Psicrrg}bm’a va la me-
ner, et mener le spectateur avec elle,
vers la réappropriation de sa propre
mémoire, si longtemps occultée, et
celle de sa famille. C’est ce chemi-
nement, ce recouvrement de la mé-
moire familiale que la jeune femme
va peu i peu mettre au jour.
Son travail d’approche sous I'égide
de la fameuse « psicofonia», moment
oti I"actrice s’adresse aux spectateurs
dans une sorte de hors-jeu, explique
bien ce qu’elle cherche dans cette

histoire de fantémes, i travers
’écoute de voix inaudibles saisies
dans des enregistrements audio,
affirmant que les pierres ont peut-
étre aussi une mémoire... blanche.
Clest ensuite, dans le jeu, I'arrachage
du voile blanc des fantémes qui
recouvrait les épisodes de son exis-
tence et que les fils qui les reliaient
vont ‘(lPPﬁI’airre. Ce sont comime
les piéces d’un immense puzzle qui
finiraient par former une véritable
image. Celle-ci, notamment : née &
Toulouse de parents espagnols émi-
grés pour fuir emprisonnements,
rortures et assassinats qu'ont subis
d’autres membres de leurs familles
ouvriéres, parce que républicains,
elle passe les étés chez ses grands-
parents, dans «un coin d’Espagne»,
dit-elle, sauf que celui-ci se trouve
en... Corréze, ol s'est réfugiée
une communauté de blicherons
espagnols. Vont ensuite se dérouler
des épisodes qui tous évoquent de

maniére prégnante les conséquences
de la dictature franquiste jusqu’en
2002, apres la découverte de char-
niers, et otl est remise en cause la loi
d’amnistie des crimes franquistes
émise en 1977.

Le cheminement de la mémoire de
Faustine Nogueés se fait étape apres
érape, dans une théicralité qui se
veut discréte mais avec la siireté
d’une évidence parce que tous les
éléments du spectacle contribuent a
ce surgissement : lumiéres, création
sonore et musigue, scénogmpl*lie. 43
Un vrai travail d’équipe dans lequel
la place du spectateur, son écoute,
ses questionnements jouent leur
réle. Clest sans doute I3 un specta-
cle politique dans le meilleur sens
du terme. / JEAN-PIERRE HAN

autrice, metteuse en scene
et interpréte Foustine Nogués
a voir au Thédtre des Halles

& Avignon (Off).
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	PSICOFONÍA :
	Phénomène surnaturel consistant à faire apparaître des voix inaudibles par l’oreille humaine en filtrant le bruit blanc d’un enregistrement audio.

	BELCHITE VIEJO :
	Village espagnol près de Saragosse, entièrement détruit en 1937 pendant la guerre d’Espagne et dont les ruines ont été conservées telles quelles.
	Belchite viejo est connu pour ses psicofonías. Des chasseurs de fantômes viennent y traquer des apparitions sonores témoignant des violences passées.
	Avec son équipe, Faustine Noguès s’est rendu à Belchite pour y réaliser une psicofonía qu’elle fait entendre au public à l’aide de casques audios.

	NOTE D’INTENTION (SEPTEMBRE 2025)
	Depuis que j’ai commencé à écrire du théâtre, je sais qu’il me faudra un jour répondre à un appel que me lance mon histoire familiale. Je sais qu’il me faudra un jour me pencher sur la guerre d’Espagne.
	CONTEXTE Mes vacances d’enfant des années 90, je les ai passées chez mes grands-parents maternels, dans un pays que j’appelais l’Espagne. Pour aller dans cette Espagne-là, depuis Toulouse où j’habitais, il fallait s’orienter vers le nord. Cette Espagne était un petit pays de quelques rues, situé dans une ville de Corrèze où une communauté de bûcherons espagnols fuyant la dictature avait trouvé refuge. On y captait la télévision espagnole, on déjeunait tard et on jouait au barquillero, en mémoire à notre arrière-grand-père. Tout ressemblait à l’Espagne, y compris le silence mémoriel qui laissait planer dans l’air la lourdeur des souvenirs jamais relatés.
	Mes grands-parents sont tous deux nés dans un village espagnol de la province de Cáceres, en 1930, au sein de familles ouvrières engagées dans le camp républicain. Ils ont vécu une enfance plongée dans la terreur de la répression et la famine. Des membres de leur famille et de leur entourage ont été torturés, emprisonnés, assassinés. Comme de nombreux Espagnols dans le même cas, ils n’ont pas raconté cela à leurs enfants et les séquelles traumatiques continuent de se transmettre inconsciemment de générations en générations. J’ai dû fournir un travail de longue haleine pour réussir à récolter des témoignages tardifs.
	En tant qu’artiste française issue de cette histoire, je me sens investie par la nécessité de transformer ce silence en mots et en paroles. Face à la montée des idéologies fascistes qui teinte la période que nous vivons, je suis persuadée qu’il est nécessaire d’ouvrir ce dossier et de le traiter par le prisme de l’art, de la fiction et de la poésie.
	L’AMNÉSIE… Lorsque je décide de m’emparer d’un sujet réel pour le transformer en fiction, je commence par un conséquent travail de recherches. Je me plonge dans la réalité qui m’intéresse, je lis, je visionne, j’écoute, je rencontre et je questionne. Je laisse le sujet entrer en moi et se déposer dans ma mémoire. Au bout d’un certain temps, quand je me sens suffisamment emplie par le réel, j’opère la transformation et j’organise toutes mes sensations pour donner naissance à une fiction. Ce processus, je l’ai déjà traversé pour écrire neuf pièces de théâtre.
	Il y a quelques années, j’ai commencé à me pencher sérieusement sur le sujet de la guerre d’Espagne, et il a rapidement fallu me rendre à l’évidence : rien ne se passait comme d’habitude. Tout ce que je lisais, tout ce que j’entendais semblait tomber dans un puit sans fond. Mes recherches étaient avalées par une obscurité silencieuse. Rien ne se déposait en moi et j’oubliais quasi-instantanément le fruit de mes recherches. Les dates, les noms, les lieux, tout s’effaçais. Un jour, alors que j’entreprenais de lire un livre traitant de la guerre civile qui trônait dans ma bibliothèque, j’ai constaté avec stupeur que je l’avais déjà annoté. Je n’avais pourtant aucun souvenir d’avoir parcouru ces pages. J’ai alors dû me confronter à un constat d’échec : ce sujet s’évaporait entre mes doigts et m’interdisait de m’en emparer.


	UNE AUDIOBIOGRAPHIE IMMERSIVE
	Avec Psicofonía, je propose au public, muni de casque, de plonger dans ma tête pour entendre le poids de ce passé invisible et de parcourir avec moi le chemin menant de l’amnésie à la mémoire.
	SCENOGRAPHIE Sur la scène, je suis seule, accompagnée d’une pierre originaire de Belchite, incarnation de cet environnement minéral duquel émanent les présences fantomatiques captées par les psicofonías. Dans une esthétique muséale, cette pierre trône sur une colonne noire, élégante, qui la met en valeur. Un peu plus loin, un présentoir bas, rappel de la colonne, vient accueillir les chaussures en cuir de Jose, mon grand-père, personnage central qui fait apparition grâce à sa voix et à cet objet.  La lumière créée par Willy Cessa vient mettre en valeur le tout, dans un jeu subtil qui nous fait glisser du présent de l’adresse public, à la manifestation surnaturelle du passé convoqué.

	SON BINAURAL Si les éléments visuels répondent à une volonté d’épure, c’est que le spectacle propose avant tout une immersion dans un paysage sonore, à l’aide d’une création en son binaural (3D), rendue audible aux spectateur.ice.s par l’utilisation des casques. Sous prétexte d’écouter une psicofonía enregistrée dans les ruines de Belchite, le public est en effet invité à porter un casque qu’il conserve pendant les trois quarts du spectacle. Le casque est présenté comme un outil permettant de pénétrer les sphères surnaturelles et d’écouter les fantômes de la guerre d’Espagne et du franquisme. Cette bande sonore et musicale, est créée par Colombine Jacquemont avec qui j’ai déjà collaboré sur mes trois précédents spectacles.
	Plusieurs matières sonores s’entremêlent : - Des nappes texturées faisant apparaître le poids de ce qui ne se dit pas et du silence qui hante les descendants de cette histoire. Une densité, un bruit blanc qui donne la sensation d’un signal brouillé, une menace planante qui s’approche et se retire.
	- De la musique interprétée par un violoncelliste, un guitariste et une percussionniste/danseuse de flamenco.
	- Des archives faisant entendre des protagonistes de cette histoire, issues d’entretiens, d’enregistrements documentaires et de sources publiques.
	ANNEXES
	1.
	Entretien avec Faustine Noguès

	2.
	Biographies

	3.
	Article revue Théâtre(s)


	ENTRETIEN AVEC FAUSTINE NOGUÈS
	Après avoir créé Les Essentielles au Théâtre de la Cité internationale en 2024 – spectacle qui bousculait déjà les sens du spectateur en faisant appel à son odorat – vous opérez avec Psicofonía un déplacement vers une forme plus immer- sive où le public porte un casque dans lequel est diffusé du son binaural. Qu’est-ce que ce dispositif d’écoute 3D permet-il de faire éprouver de plus intime, de plus troublant, dans le rapport à la mémoire, à l’amnésie et aux fantômes du passé ?
	Ce qui a motivé la création de Psicofonía c’est la façon dont le silence entretenu dans ma famille (qui est un reflet du silence de la société espagnole en général), m’a plongée dans une forme d’amnésie sélective alors que je cherchais à me documenter sur la guerre d’Espagne et le franquisme. Je me suis demandé pourquoi je n’arrivais pas à retenir d’informations concernant cette histoire et j’ai eu l’impression d’être hantée par des forces mystérieuses qui filtraient ce qui avait le droit de s’inscrire dans ma conscience. Psicofonía est une tentative pour saisir ces forces invisibles et les faire entendre.

	« L’écoute en son binaural devient un outil pour faire entendre l’inaudible »
	Pendant le spectacle, je propose au public d’écouter, à l’aide du casque, les fantômes de cette histoire, incarnations d’un passé qui ne passe pas et qui continue d’être actif, de façon silencieuse et invisible. Avec Colombine Jacquemont (créatrice son), nous cherchons à donner de la densité au silence, à le révéler comme une matière remplie d’informations cruciales, brouillées pendant le temps de l’amnésie, puis qui vont devenir de plus en plus audibles au fil de l’en- quête. L’écoute en son binaural provoque une sensation immersive où on a l’impres- sion que les sons viennent de l’intérieur de notre tête. Le casque devient donc un outil pour faire entendre l’inaudible.
	Votre spectacle prend appui sur des archives sonores, des témoignages ou encore des documents familiaux. Comment avez-vous articulé sur scène ces matériaux documentaires avec la fiction ?
	La fiction réside surtout dans la façon dont l’histoire de l’Espagne surgit dans le parcours de mon personnage. J’arrive sur scène en expliquant que mon projet est de parcourir les ruines d’Europe afin d’y enre- gistrer des fantômes grâce à la pratique des psicofonías, qui consiste à filtrer du bruit blanc pour y déceler des messages cachés. Belchite, village espagnol détruit pendant la guerre d’Espagne est, par hasard, la première ruine de ma liste. C’est en me retrouvant au contact de l’Espagne de 1937 que je suis malgré moi ramenée vers l’his- toire de ma famille. Cette part fictionnelle est née du désir de ne pas me positionner d’emblée comme maîtrisant l’histoire de la guerre d’Espagne, alors que je cherche pré- cisément à exprimer l’incapacité à me saisir intellectuellement du sujet qui m’a habitée pendant des années.
	Les documents sonores issus du réel agissent dans un premier temps comme des disgressions qui m’éloignent de mon projet de faire entendre les fantômes des ruines d’Europe au public. Dans le même temps, celui-ci comprend assez vite que la guerre d’Espagne est le vrai sujet de mon enquête, même si je refuse de le voir pendant toute la première partie. Le public fait donc face à mes angles morts et le réel s’impose à travers ces documents, me conduisant pro- gressivement à la prise de conscience de mon amnésie. À partir de ce moment-là, il y a un renversement, je deviens actrice de l’enquête et je convoque moi-même les archives pour remonter le fil jusqu’à com- prendre d’où vient l’amnésie qui me frappe.



	De quelle façon votre parcours per- sonnel de descendante d’une famille républicaine espagnole exilée structure- t-il la dramaturgie du spectacle ? Pourquoi était-il important pour vous d’assumer une forme autobiographique pour parler d’une histoire collective ?
	En créant ce spectacle, j’ai la sensation d’accomplir une mission qui m’est confiée en tant qu’héritière de cette histoire. Il s’agit d’une mission à la fois personnelle et collective. La façon dont le pouvoir espa- gnol a géré la transition démocratique, en tirant un voile sur tout ce qui s’est produit au cours de la guerre et de la dictature, a mis en place un jeu de générations. La génération de mes grands-parents s’est tue parce qu’elle a été bercée par l’idée que parler ne faisait que raviver les tensions et
	risquait de réveiller la guerre. La génération de mes parents a respecté le silence, héri- tant de traumatismes dont ils n’avaient pas les clés de compréhension.
	Ma génération, celle des petits-enfants, devrait être celle de l’oubli : elle est tempo- rellement éloignée des événements et en a très peu connaissance. Cette progression de l’oubli, de génération en génération, était l’objectif des défenseurs de la loi d’amnistie. Mais elle était une illusion et nous héritons d’une société qui s’est construite dans cette violence, sans avoir les connaissances suffisantes pour l’analyser. Aujourd’hui, il y a en Espagne un véritable mouvement pour faire vivre la mémoire de cette histoire. En 2022, la loi de mémoire démocratique a enfin levé la loi d’amnistie. Tout cela est possible grâce à ma génération, celle des
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	petits-enfants de la guerre, qui se met à parler de ce qu’il s’est produit et cherche à remonter le fil.
	Pendant plusieurs années, j’ai laissé de côté la nécessité que je ressentais à écrire sur le sujet parce que je ne parvenais pas à mémo- riser d’informations. C’est quand j’ai compris que cette amnésie était très révélatrice de la façon dont la mémoire a été gérée en Espagne que j’ai décidé de créer Psicofonía. Il s’agit donc de montrer, à une échelle indi- viduelle, comment la mémoire de cette histoire s’incarne, cinquante ans après la mort de Franco, chez une descendante de républicains à qui on n’a rien transmis ver- balement. Et à travers ce prisme, on saisit l’ensemble de l’histoire.

	Comment mettez-vous en tension l’idée de réconciliation nationale avec la loi d’amnistie de 1977, l’oubli imposé et l’absence de justice pour les crimes franquistes ? Psicofonía est-il avant tout un hommage aux disparus, une manière de donner la parole aux fantômes, ou un appel à la vigilance face à la résurgence actuelle de l’extrême droite en Espagne et à la montée des fascismes en Europe et dans le monde ?
	C’est très compliqué de juger les choix qui ont été faits dans le passé. En 1977, la gauche réclame la loi d’amnistie parce qu’à ce moment-là, c’est elle qui est considérée comme criminelle depuis quarante ans. C’est donc une grande victoire pour les par- tisans de gauche, même si, dans le même temps, cela veut dire que tous les crimes de la dictature franquiste sont prescrits. À ce moment-là, on pense qu’attiser la mémoire des conflits provoque un enfermement dans le cycle de la violence. Cette loi est mue par de bonnes intentions et elle a sans doute
	permis de sortir momentanément du chaos. Je crois que les parlementaires qui l’ont votées espéraient que les générations qui naîtraient sans avoir connaissance de l’his- toire de l’Espagne, seraient animées par une inclination naturelle vers la paix, qu’elles la considéreraient comme une norme.


	« On ne nous a pas transmis la fragilité  de la démocratie,  on ne nous a pas montré qu’il fallait nous battre pour qu’elle perdure. »
	Or aujourd’hui, on assiste à une montée de l’extrême droite, que je ne peux m’empêcher de lire comme le symptôme d’un manque de connaissance de l’histoire des années 30 en Europe. Si on regarde cette histoire en face, comment est-ce qu’on peut soutenir des partis qui agitent à ce point la haine de l’autre ? Il y a quelque chose de tragique dans ce choix de l’oubli : on a voulu nous pré- senter la paix et la démocratie comme un environnement naturel, espérant ainsi les imposer éternellement, et ce faisant, on ne nous a pas donné les armes pour repérer les menaces et s’en défendre. On ne nous a pas transmis la fragilité de la démocratie, on ne nous a pas montré qu’il fallait nous battre pour qu’elle perdure. On ne nous a pas suf- fisamment montré à quel point il est dans notre intérêt à tous de vivre au milieu d’une pluralité d’opinion et de placer la valeur de la vie et de la dignité humaine bien au-dessus des combats idéologiques.
	Propos recueillis  par Aurélien Péroumal,  février 2026
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